
  
    
  

 


[image: ]LADY AGATHA ET LADY ENID  sont deux des dames 


d’honneur de la reine douairière. Autrefois, leur 

rôle consistait notamment à s’occuper de ses robes, 

porter ses bouquets de fleurs ou taper son courrier. 

Aujourd’hui, elles vivent elles aussi en exil avec 

quatre autres de leurs collègues : Lady  Béatrix, 

Lady Virginia, Lady Daphné et Lady Judith.

AGATHA

JUDITH

ENID










 


Ces 

révolutionnaires

 ne croyaient qu’en la mort et 

la destruction. Selon le grand conseiller du royaume, 

c’était pour cela qu’il fallait les écraser à tout prix.

RA-TA-TA !

Un bruit de mitraillette retentit.

–  NOOON !

Des cris dans le lointain.

– AA

AH !

Était-ce un hurlement ?

Alfred frissonna. Il aurait vraiment aimé pouvoir 

faire comme si de rien n’était mais c’était impossible. 

Tous les jours, des attentats avaient lieu un peu  partout 

dans Londres mais les explosions de cette ampleur 

étaient rares. La main sur la vitre épaisse et froide, 

ilcontinua d’observer le désastre.

Tel était le royaume dont il allait hériter un jour.










 


[image: ]LE GUETTEUR  est un robot 


volant qui ressemble à un œil 

géant. Il opère sous le contrôle 

du lord-protecteur, qui peut 

ainsi surveiller tout et tout le 

monde au palais.

L’OCTOMATE  est un robot à huit bras censé effec-


tuer toutes les tâches d’un majordome humain.










 


[image: ]PREMIÈRE PARTIE

L’AVÈNEMENT  


DE LA BÊTE











 


[image: ]Sur l’un d’eux, Alfred portait une armure, déguisé en 

Richard Cœur de Lion. RichardI

er

 était un roi héroïque 

du 

e

siècle qui avait mené plusieurs croisades en des 

terres lointaines. Alfred décrocha cette photo et l’étudia 

de plus près.

Cœur de Lion.

C’était le surnom affectueux que lui donnait sa 

mère.

Les larmes lui montèrent de nouveau aux yeux. 

Il lui semblait toujours qu’il ne méritait pas ce nom. 

Il ne voyait vraiment rien d’un héros en lui. Ayant été 
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[image: ]BOUM !

Mais aucun de ces monuments n’était aussi sacré que 

Saint-Paul. C’était un nouveau coup dur. La cathé-


drale avait été construite après le grand incendie de 

Londres en 1666. Miraculeusement, ce glorieux édi-


fice avait réussi à survivre au Blitz, c’est-à-dire aux 

bombardements des nazis durant la Seconde Guerre 

mondiale. Et voilà qu’il était en train de s’évanouir 

dans les flammes.

Les 


révolutionnaires

, pensa aussitôt Alfred.










 


tenait plus qu’à un fil, les rideaux pendouillaient sur 

le sol et les murs étaient maculés d’horribles traces 

d’humidité noirâtres. Totalement à bout de souffle, 

l’enfant chétif trébucha de nouveau. Cette fois, il 

s’écrasa à plat ventre.

BANG !

– HO

U

MPF !

Il remarqua qu’il avait une sorte de poudre sur les 

mains et le visage. Il crut tout d’abord que c’était de 

la poussière – le palais en était couvert. Mais ce n’en 

était pas. L’odeur était différente. 

De la craie !

Alors qu’il tentait tant bien que mal de se relever, 

il s’aperçut que tout le sol de la pièce était couvert de 

légères traces de craie. Celles-ci formaient une sorte 

d’échiquier géant. Quelqu’un avait essayé d’effacer 

les traits, mais on les distinguait encore un peu. En 

se penchant, Alfred découvrit des mots et des sym-


boles, mais, en dépit de tous les livres qu’il avait lus, 

il n’en connaissait aucun. Il y avait aussi des marques 

de brûlure sur le bois et une grande zone décolorée 

indiquant que quelque chose de lourd s’y trouvait 

encore quelque temps auparavant.
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[image: ]LE BOURREAU  est un 


géant au visage couvert 

d’une cagoule noire. 

C’est lui qui procède 

aux tortures et aux 

exécutions à la tour de 

Londres.

LES GARDES ROYAUX  sont des soldats d’élite 


portant des masques de tête de mort dorés et 

des capes rouges. Ils sont armés de fusils-lasers 

et ont pour mission de protéger le palais coûte 

que coûte.











 



  

    
[image: ]

      GRANDE-


      BRETAGNE.


      NOUS SOMMES 


      EN 2120.


      Cent ans


      dans le futur.


    


    


  






 


[image: ]Ce n’est qu’en grandissant qu’Alfred avait commencé 

à soupçonner sa mère d’écrire ces cartes elle-même.

Chaque fois qu’il lui demandait s’il mettrait un 

jour les pieds à l’extérieur du palais de  Buckingham, 

lareine l’emmenait faire un tour du monde  imaginaire.

– Prends ma main et partons là-haut, là-haut, 

làhaut, dans les airs, au-dessus de Londres, au-dessus 

des mers, au-dessus des pyramides d’Égypte, puis 

le long du Grand Canyon en Amérique, le long de 

la Grande Muraille de Chine… et après cela, nous 

Mon cher petit-fils Alfred,

Juste une petite carte pour te dire que tout va bien. Je suis tout 

au sommet du mont Everest. Incroyable, non ? L’ascension a été 

rude, mais je vois à des kilomètres à la ronde. C’est magnifique. 

Je tiens à ce que tu saches que même si je suis loin de toi, tu 

es toujours dans mon cœur. Tu me manques plus que jamais.

Bisous et câlins,

Grammaire XXX

54










 


[image: ]Faisons connaissance 

avec les personnages de l’histoire…

LE PRINCE ALFRED  est un 


chétif enfant de douze ans 

qui n’a jamais connu la vie 

en dehors du palais.










 


presque l’air de sortir tout droit du Moyen Âge, ils 

étaient armés de fusils-lasers. Une brève pression sur 

la détente suffisait pour faire passer quelqu’un de vie à 

trépas. La mission de ces soldats consistait à protéger 

ceux qui vivaient à l’intérieur.

Le palais de Buckingham avait connu des jours meil-


leurs. Mais bien que les tapis soient usés et que le papier 

peint se décolle, l’endroit restait malgré tout exceptionnel. 

La chambre du prince n’était meublée que d’antiquités. 

Alfred y dormait dans un lit à baldaquin, en pyjama de 

soie… mais le lit grinçait et le pyjama était plein de trous.

À la cuisine, on trouvait tous les plats que l’on puisse 

imaginer, à condition que ce soit en conserve. Il y avait 

assez de nourriture pour tenir un siècle ou plus.

Au palais, Alfred était en sécurité. Ou du moins le 

pensait-il.

Il appuya son visage plus fort contre la vitre et vit 

le toit de la cathédrale Saint-Paul s’effondrer sur lui-

même. Si épouvantable que soit ce spectacle, il n’arri-


vait pas à en détourner son regard. Il en fut pourtant 

soudain distrait. Il y avait du remue-ménage dans le 

couloir. Il distingua alors des bruits de lutte et des cris 

de l’autre côté de la porte de sa chambre.
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[image: ]CHAPITRE 1

L’obscurité

I

l était midi et le ciel était noir.

Le royaume était plongé dans l’obscurité depuis un 

demi-siècle. Les gens qui vivaient sur Terre aupara-


vant avaient maltraité leur habitat pendant des années.

Ils avaient brûlé les forêts jusqu’au tout dernier arbre.

Ils avaient déversé des tas d’ordures dans les 

rivières, les lacs et les océans jusqu’à ce qu’il ne reste 

plus un poisson vivant.

Ils avaient foré toujours plus 


profond pour 


trouver du pétrole, jusqu’à ce que la planète soit com-


plètement creuse.

Et la Terre avait fini par prendre sa revanche.


Les calottes glaciaires de l’Arctique et de  l’Antarctique 

avaient  fondu. Il y avait eu des raz-de-marée si 


 puissants que plusieurs pays avaient carrément été 

engloutis.
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[image: ]l

’

oCtOmAtE

 

était équipé des accessoires  suivants

:

Tapette,


pour zigouiller

les mouches.

Pulvérisateur

de parfums agréables,

pour masquer

les mauvaises odeurs.


Fer, 


pour repasser

les chemises.

Chiffon,

pour dépoussiér


er

les étagères.

Maillet,

pour jouer

au croquet.


Aspirateur,

pour ramasser

les miettes.

Main,

pour caresser

les corgis.

Cuiller,

pour touiller le thé.
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La Bête de Buckingham Palace









 


[image: ]Après la disparition subite de la grand-mère  d’Alfred, 

elle lui avait fait croire que Grammaire lui écrivait 

des cartes postales. En fait, Grammaire était la « reine 

douairière », la veuve de son grand-père paternel, 

qu’il adorait. N’arrivant pas à prononcer correctement 

« grand-mère » quand il était tout petit, il avait conti-


nué à l’appeler « Grammaire » par la suite. En tout 

cas, sa mère lui lisait ses cartes postales au moment 

du coucher.

Mon cher petit-fils chéri,

Je t’écris depuis le pont d’un splendide paquebot. Je fais 

une croisière autour du monde. Ne t’inquiète surtout pas pour 

moi. Je reviendrai te voir un jour. Je te le promets. Tu me 

manques et je t’aime.

Bisous baveux,

Grammaire XXX
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Mais ses préférés étaient les livres consacrés à 

 l’Histoire.

Malheureusement, le palais était soumis à un couvre-feu 

très strict. La nuit était le moment le plus dangereux. 

C’était là que le risque d’attaque extérieure était le plus 

élevé. Toutes les lumières devaient donc impérativement 

être éteintes à 20heures précises. Sur ordre du roi. Qui-


conque se faisait prendre à désobéir était sévèrement 

puni. Et, au royaume, les châtiments étaient particulière-


ment durs. Ceux qui étaient au pouvoir étaient revenus 

aux méthodes de torture du Moyen Âge.

La Vierge de Fer


L

A

R

O

U

E


Le Pilori

LES POUCETTES
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De violents séismes avaient causé l’effondrement 


de villes entières, dont il ne restait plus que des  tas 


de gravats à perte de vue.


Les volcans étaient entrés en éruption, projetant 

des millions de tonnes de cendre dans l’air. Sans enso-


leillement, les cultures avaient totalement dépéri. 


Plus rien ne poussait.

Le royaume était coincé dans un ÉTERNEL HIVER.


C’était le seul monde que connaissait Alfred. Il avait 

déjà douze ans, mais il n’avait jamais, jamais vu le soleil. 

Souvent, il rêvait à ce que cela devait être de sentir ses 

rayons sur son visage, de courir dans un champ de 

hautes herbes ou de nager dans la mer par une belle 

journée. Mais un rêve n’est rien de plus qu’un rêve.

Il avait vu des photos du soleil dans ses livres et la 

perfection de ce disque d’or l’émerveillait. La lune et 

les étoiles aussi étaient devenues invisibles. Le garçon 

passait souvent des heures à imaginer ce dont un ciel 

nocturne pouvait avoir l’air avec des milliards d’étoiles 

scintillantes.

Il était l’un de ces enfants qui n’aimaient rien tant 

que d’être seul avec son imagination. En vérité, ayant 

toujours été chétif, il n’avait pas vraiment le choix. 
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[image: ]LA REINE  est une 


femme d’une dis-


tinction inégalable 

et son fils l’adore. 

Ces deux-là sont si 

proches que rien ne 

saurait les séparer.

LE ROI  a autrefois été 


un grand chef d’État 

etun bon père. Hélas, 

il est aujourd’hui aussi 

mal en point que son 

royaume.










 


[image: ]Mais ce n’était pas un cauchemar. Tout cela était 


bel et bien en train de se produire

.

Comme pour le confirmer, des larmes s’amassèrent 

dans ses yeux, puis s’écoulèrent sur son visage. Sa 

mère, qu’il aimait plus que quiconque, était en train 

de se faire emmener en pleine nuit et il était incapable 

d’empêcher cela. Il parcourut sa chambre du regard. 

Les murs étaient couverts de photos d’elle dans des 

cadres d’argent.

n tan d u ie ue hsor 

d or.

n tan d e pusr sr u 

hvl à bsue.

E ri e l’ie 

à fie u esn.










 


[image: ]À sa naissance, tout le monde le voyait déjà mort… 

mais il avait survécu.

Tout juste.

Pâle comme la neige et maigre comme un clou, il 

portait d’épaisses lunettes car sa vue était également 

très mauvaise. Souvent, il était tellement faible qu’il 

devait rester couché toute la journée. Heureusement, 

il avait des piles et des piles de livres tout autour de 

son lit. Des 

livres, des livres et encore des livres. 


Des livres sur les animaux. Des livres sur les arbres. 

Des livres sur les dinosaures. Des livres sur les 

livres.
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[image: ]NANNY  est une femme de 


plus de quatre-vingts ans qui 

s’est occupée de deux géné-

rations d’héritiers de la cou-

ronne. Après avoir été la 

gouvernante de son père, elle 

est aujourd’hui celle du prince 

Alfred.

LA REINE DOUAIRIÈRE 

est une très vieille dame 

dont le titre signifie qu’elle 

est la veuve du roi précé-

dent. Accusée de  trahison, 

elle vit en exil, mais 

 personne ne sait précisé-

ment où. Sauf elle, bien 

entendu.










 


un drapeau était hissé sur le toit. Pendant des années, on 

y avait vu le fameux Union Jack, symbole tricolore du 

Royaume-Uni. Mais il s’agissait désormais d’un drapeau 

très différent, conçu par le lord-protecteur en personne. 

Un drapeau noir avec un griffon d’or au milieu. Et cela 

illustrait bien le nouvel ordre des choses. La Grande-

Bretagne n’avait plus de gouvernement, c’est-à-dire plus 

de Premier ministre ni de politiciens représentant le 

peuple. Il n’y avait plus de police non plus. C’étaient 

désormais les gardes royaux, les hommes de l’armée per-


sonnelle du roi, qui étaient chargés de faire respecter la loi.

Le palais de Buckingham était la résidence des 

monarques depuis des siècles, depuis l’époque de 

George III. Dans ses livres d’histoire, Alfred avait 

appris que cela remontait à 1761.

Autrefois, le palais était un sanctuaire.

Aujourd’hui, c’était une forteresse.

Des gardes royaux étaient disposés tout autour de 

son mur d’enceinte. Ils étaient instantanément recon-


naissables à leurs longues capes rouges, leurs capuches 

et leurs effrayants masques de tête de mort dorés. Ils 

portaient des brassards noirs ornés d’un griffon d’or, 

semblables au drapeau. Cependant, même s’ils avaient 
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[image: ]LE LORD-PROTECTEUR 

est un homme érudit 

qui a commencé sa car-

rière quarante ans plus 

tôt à la bibliothèque du 

palais. Depuis, il est 

devenu grand  conseiller 

du royaume, mais il 

aspire à toujours plus de 

pouvoir.

LA PUCE  est une petite 


orpheline des rues. On l’ap-

pelle ainsi à cause de sa 

taille minuscule. Ses parents 

ont été tués quand elle était 

toute petite et elle a dû se 

débrouiller seule depuis.









